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Régis Lejonc célébré au centre de l’illustrationéditorial
« Si le monde était sans couleur, il ne

serait certainement pas gris mais invisible. »
Ainsi s’exprimait Régis Lejonc, tout surpris
en ce dimanche 13 juin, d’avoir obtenu
cette année le Grand Prix de l’illustration
pour son livre «Quelles couleurs !» publié
chez Thierry Magnier.

Autodidacte, touche à tout
de talent, Régis Lejonc est tour
à tour peintre, publiciste, écri-
vain, auteur de B.D. et, suite à
une rencontre en 1994 avec
Olivier Douzou des éditons du
Rouergue, illustrateur puis,
dans la foulée, directeur de la
collection Zig-Zag.

À partir de ce moment-là, les com-
mandes pleuvent, de nouveaux projets
naissent que Régis peut enfin concrétiser.
Ainsi en est-il de cet ouvrage pêle-mêle qui
vient d’être distingué, où l’on retrouve des
peintures, de la B.D., des photographies
qu’il a glané autour de lui, et toutes sortes

d’illustrations créées pour la circonstance
ou sorties d’autres ouvrages. Des images,
des couleurs à feuilleter, à tourner dans
tous les sens pour la joie des plus petits mais
aussi de leurs parents qui ont, là, plein
d’histoires à inventer.

Chaleureusement salué
par le Président du Conseil
général, celui-ci a, un ins-
tant, semblé surpris de se
retrouver face à un homme
et non, comme les deux
années précédentes devant
une charmante illustratrice*.
L’a-t-il regretté ? En tout cas,
cela ne s’est pas remarqué
tant la simplicité, la gentil-

lesse et le professionnalisme de Régis nous
ont séduit. 

Depuis plus d’une semaine le
Jacquemart est en panne !

Ne vous égarez pas, ce n’est
pas un signe du destin. 
C’est tout simplement qu’on
ne l’a pas réparé. 

La vie continue…

Notre bonne ville est pleine 
de ressources. L’immobilisme
de notre célèbre horloge  ne
nous arrêtera pas dans notre
souci de proposer des idées
utiles à nos concitoyens.
Ensemble, dès la rentrée,
nous nous retrouverons pour
travailler sur l’urbanisme et
les tendances actuelles dans
ce domaine.

Cette lettre est la dernière
avant les vacances. Nous espé-
rons, quand vous lirez ces
pages, que Jacquemart, à nou-
veau, scandera de son carillon
rassurant nos jours et nos
nuits. Le beau temps sera
revenu et l’équipe de France,
n’en doutez pas, nous aura
ramené la coupe du monde ! 

...Bonnes vacances à tous. 

« L’ART DANS LA RUE » , samedi 5 juin 2010 à Moulins :

* 2008 : Juliette Binet pour on livre : Edmond et en 2009, Anne
Herbauts pour son album Les moindres petites choses.
Rappelons que ce prix se concrétise aussi par un chèque du
Conseil général de 3000euros.

Une initiative  intéressante de la Société
Moulinoise des Beaux Arts,  qui se déroule
chaque année, le 1er samedi de juin . Cette
année le soleil était au rendez-vous, 
plusieurs  artistes étaient installés devant
leur chevalet dans les rues de la ville.
Ils mettaient en image des monuments du
quartier historique, notamment « la Mal
coiffée ». Dommage que la communication
sur cette action n’ait été que discrète. 
Elle mérite largement d’être encouragée,
de faire venir d’autres artistes,  peut être
pourrait-il y avoir un parcours mieux fléché
dans la ville, d’autres initiatives conjointes
réfléchies ?

L’organisateur de cette manifestation,
Monsieur ROUILLON, nous a fait part de
son souhait de développer de telles mani-
festations. Nous en profitons pour vous
informer qu’une opération similaire se
déroulera  le 11 septembre à Souvigny.

La S M B A propose
régulièrement des
expositions dans une
salle de l’Office du
Tourisme. Espérons
que cette salle sera
elle aussi rénovée en
même temps que
l’Office du Tourisme.

Des que le soleil sor-
tira, profitez en pour redécouvrir le quar-
tier historique de Moulins qui est magni-
fique,  passez par le musée Anne de
Beaujeu  qui fête son centenaire, et arrêtez
vous au musée de la Visitation si vous ne
l’avez pas encore découvert.

Je rêve d’un quartier « MOULINS HISTO-
RIQUE » avec un parcours de découverte
pédestre ou à vélo ,   s’intégrant  dans une
vision urbanistique globale de la ville à par-
tir de son histoire. 
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A l’invitation de notre association, le
25 mai, dans la grande salle du
Colisée, Joël Herbach, ingénieur 
urbaniste et directeur de l’urbanisme 
à Vichy, nous a fait l’amitié de nous
présenter le projet d’éco-quartier de
cette ville, en précisant que le fil
conducteur de ce projet était le déve-
loppement durable, tout en insistant
sur le fait que celui-ci s’inscrivait dans
un plan plus vaste d’aménagement qui
n’a pu voir le jour que parce qu’il s’in-
sérait dans une continuité politique.

Après l’élection de Claude Malhuret
comme maire de Vichy en mars 1989,
l’équipe en place a pris la décision de
suspendre tous les travaux d’impor-
tance pendant un an afin de définir
une véritable stratégie d’aménage-
ment de la ville.

En effet, le développement urbain
allant dans le sens d’une reconquête
du centre-ville, il faut non seulement
tenir compte des desiderata des cita-
dins qui souhaitent avoir les bienfaits
de la campagne (espaces verts, circula-
tion non envahissante) et les commo-
dités de la ville (services de proximité,
magasins, parkings) mais aussi, faire

de l’habitat locatif et social, en réser-
vant une attention toute particulière
aux jeunes générations pour qu’elles
aient envie de s’installer ici même. 
Les différents plans qui nous ont été
présentés ont vivement retenu notre
attention par leur originalité liant 
l’esthétique au pratique.

Dans les années soixante, de nom-
breux aménagements sportifs ont été
réalisés à Vichy. En 2010, ceux-ci
représentent un patrimoine que la ville
se doit de valoriser. En revanche, 
certaines constructions, comme le 
barrage, doivent être modifiées afin de
tenir compte des données environne-
mentales. Ainsi, sur chaque rive, une
passe à poissons a été installée pour
permettre le franchissement de l’ou-
vrage aux poissons. Une station de
comptage permet de filmer tous les
poissons franchissant les deux passes.
Ces travaux, somme toute minimes
pour les habitants, ont provoqué 
l’extension et le développement 
des points de contrôles des poissons
migrateurs sur le bassin de la Loire. 
Un observatoire des poissons est 
désormais accessible au public et aux
scolaires.

À Vichy, la rivière est conçue comme
une espace collectif à reconquérir. 
La ville a fait le choix de rouvrir une
plage et, dans l’avenir, d’essayer de
tirer partie de la présence du Sichon
dans le futur éco-quartier.

Ville thermale et touristique, Vichy 
se devait de développer deux axes : 
les services d’accueil et le thermalisme
du bien-être. Mais pour qu’une cité se
développe harmonieusement, il faut
au préalable, utiliser le mieux possible
le patrimoine immobilier existant :
reconquérir des friches pour en faire
des pôles de développement écono-
miques. 

Ainsi l’hôpital militaire est devenu 
le Centre commercial des Quatre 
chemins, l’ancien marché couvert a 
été entièrement rénové et dédié au
commerce et à l’artisanat alimentaire
de proximité.

De plus, la ville a fait le choix de privi-
légier les parkings souterrains et de
favoriser les rues piétonnes. 

Ce choix politique privilégie ainsi les
commerces en donnant un espace de
déambulation à leurs clients. 

Le centre ville en devient plus attractif,
il redonne un souffle nouveau à l’acti-
vité commerciale et rend au Centre
ville sa vocation d’espace public, de 
rencontre et d’animation.

DOSSIER
Un regard ailleurs…
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URBANISME

En 2005, plus de 100 millions d’eu-
ros devaient être investis  dans le
cadre du PRU sur Moulins sud, 
ce qui avait convaincu tous les
détracteurs potentiels. 

Pourtant en 2010, si les relogements
ont été à peu près conduits à leur
terme, les démolitions initialement
annoncées pour 2006 puis pour… 
le début de cette année n’auront
lieu qu’à l’automne 2010 ! Les
financements, s’ils ont été confirmés

récemment, restent très difficiles à
obtenir dans le contexte de crise de
l’Etat. Il faudra bien faire le bilan
d’une opération qui devait se termi-
ner fin 2009 ! En tout cas, il semble
qu’elle impacte plus que l’on ne
l’avait dit les finances de Moulins
Habitat sur les années qui viennent.

Avec le temps, on se rend compte
que le lien avec la rivière Allier n’a
pas été pensé, pas plus que l’inté-
gration du collège Emile Guillaumin
à son environnement. La sortie du
côté du gymnase et de la maison
des associations, qui ne débouche
sur rien, oblige trop souvent les 
collégiens à traverser le boulevard
Sorrel en diagonale depuis le
Florilège qui reste lui aussi bien 
austère d’accès. La rénovation du
FJT, résidence @nima, avec ses
chambres de 12m² aurait aussi pu
être programmée. De plus, le conseil
municipal de juin a voté la cession

des terrains publics à l’OPAC
Moulins Habitat pour la résidentiali-
sation, qui a été imposée aux 
habitants comme un mirage.
L’appropriation du parking  et d’un
tout petit espace vert imposera à
terme l’augmentation des charges
communes pour un progrès de la
qualité de vie qui reste à démontrer.
L’esprit des quartiers sud qui ont
montré, avec le village de la frater-
nité, les brocantes de Mosaïque, les
sorties de la Régie de quartier, qu’il y

faisait bon vivre risque, d’aller vers un
peu plus d’individualisme et moins de
solidarité. Dans le même sens, le mar-
ché des Champins du mardi matin
risque d’être déplacé et de perdre son
charme et son attractivité s’il était
trop loin de l’emplacement actuel
auquel chacun s’est habitué.

Et puis, alors que les recommanda-
tions gouvernementales avaient 
fixé à 1% le plafond d’augmenta-
tion des loyers sociaux, les loyers 
de Moulins Habitat ont augmenté
de 3,2% malgré l’opposition des
associations de locataires, des syndi-
calistes et des élus de gauche qui
voulaient tenir compte de la crise
sociale qui touche particulièrement
les habitants. Le taux de chômage
est très largement en hausse. 
La situation sociale du quartier 
est inquiétante. Les jeunes adultes
ne trouvent pas non plus de propo-
sitions d’activités de loisirs.

C’est  ce qui explique la crise de la
maison de quartier des Echarteaux
dont la réouverture est loin d’avoir
tout réglé. Des suppressions de
postes sont annoncées dans les deux
écoles primaires du quartier et,
cerise sur le gâteau, la fermeture de
l’antenne du commissariat fait crain-
dre une dégradation des conditions
de vie au quotidien. 

Les investissements sur la chaufferie
collective, les projets de Moulins

Habitat d’améliorer le confort et les
consommations d’énergie ne pèsent
pas bien lourd face à la dégradation
des services publics qui « font »
l’image d’un quartier. La mobilité
des jeunes et des moins jeunes est
un autre enjeu avec des transports
collectifs qui ne permettent pas 
de profiter des loisirs dominicaux ou
tardifs. Pourquoi ne pas mettre 
à disposition un transport gratuit
pour se rendre au marché 
du dimanche matin au centre ville,
ainsi qu’à certaines manifestations
culturelles ou sportives ?

Heureusement, Moulins commu-
nauté a mis en place une navette
matin et soir, adaptée aux horaires
de travail décalés. Si certaines déci-
sions vont heureusement dans 
le bon sens, on se rend compte que
la gestion de ce quartier mériterait
qu’on prenne beaucoup plus en
compte l’avis de ses habitants. 

Moulins sud : le Plan de Renouvellement
Urbain entre espoirs et craintes…



Pour nous contacter : moulinsavenir@gmail.com

Nicole Zammit, Dominique Beaufils, Roger Souillard, Alain Bouterige, Dominique Tajana
Clément Brossard, Nicole Maymat, Agnès Cluzy ont participé à la rédaction de cette lettre citoyenne
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Les Moulinois
ont la parole…

«La majorité municipale majoritaire» s’attribue les
réalisations de Moulins-Communauté :

Comme le dit si bien l’adjoint chargé de la redynamisation du cen-
tre-ville dans son édito de la lettre d’information « Commerce en
Mouvement » , «  la majorité municipale majoritaire » a réalisé dans
le domaine du sport « l’hippodrome et le centre aqualudique » qui
sont pourtant des réalisations….de Moulins Communauté.
Heureusement il précise : « là encore, l’attractivité de Moulins
dépasse largement le périmètre communautaire » !!!! 

Selon des études récentes, le camping traditionnel est en
plein essor… (Etude réalisée par l'institut StrategyOne pour la
Fédération nationale de l'hôtellerie de plein air - FHNPA)
La Montagne consacre une page couleur dans son édition 
du 29 mai dernier pour annoncer « un nouveau départ pour le 
camping » mais au delà des sourires du maire de Moulins et 
de son premier adjoint on comprend qu’il s’agit de la création
d’une aire de camping cars qui entraîne un départ définitif…
de notre camping qui verra la fin de l’accueil des campeurs 
traditionnels ! De plus, l’article vante les mérites de l’automatisa-
tion des services, méfions nous tout de même du vandalisme, 
de la fiabilité des installations et de la nécessité en matière 
d’accueil de trouver… un peu de chaleur humaine.

La fête des voisins

Le 28 Mai dernier, à l’occasion de la Fête des Voisins, la convivialité
s’est invitée dans tous les quartiers de l’agglomération moulinoise.
Au pied d’un immeuble à Champmilan, on s’est retrouvé autour
d’une table dressée avec soin et on a beaucoup discuté de l’avenir
du quartier ; des immeubles prêts à être démolis mais toujours là,
vides et sinistres,  des aménagements des espaces verts qui n’ont
pas été refaits depuis des années ou des nouvelles constructions du
PRU qui laissent perplexes. Même ambiance au centre ville où les
tables et les chaises avaient investi les rues, les places et les
impasses. Certains riverains se connaissaient mais d’autres
n’avaient jusque là jamais échangé plus qu’un regard ou un bon-
jour. Au Plessis, les habitants de tous âges s’étaient réunis sous les
arbres autour du couscous…
C’est en 1999 dans le 17e arrondissement de Paris, qu’est partie
l’idée d’un rassemblement entre voisins pour lutter contre l’isole-
ment et l’anonymat. Au fil des années, cette initiative a gagné un
grand nombre de villes et son succès va crescendo. Aujourd’hui, à
travers cette fête, c’est le besoin de renouer des liens sociaux de
proximité qui se fait sentir un peu partout en France et en Europe
pour retrouver des villes plus humaines et plus conviviales.

Brèves de ville
On aime, le concert inspiré de l’ensemble polyphonique
« la main harmonique » qui a interprété avec talent la Missa
Clemens à l’occasion du 400°anniversaire de la fondation de
l’ordre de la Visitation à la chapelle de la Visitation, faisant
regretter les inquiétantes fissures qui montrent la nécessité 
de sauvegarder ce chef d’œuvre du patrimoine Moulinois.

On n’aime pas qu’il reste depuis deux ou trois ans une
palette éventrée de déchets devant la Mal Coiffée. Elle préside 
à toutes les commémorations officielles concernant la dernière
guerre mondiale… Belle image !

On aime les panneaux explicatifs sur la maison Mantin 
et le Musée Anne-de-Beaujeu, posés par le Conseil Général.

On aime que l’émission des « racines et des ailes » 
prévoit de poser ses caméras en octobre à la chapelle 
de la Visitation, la reconnaissance médiatique permettra 
peut être d’accélérer les travaux de restauration. 

On n’aime pas les citoyens qui ne connaissent toujours
pas les jours de sortie des poubelles, qui encombrent 
les trottoirs à contre-temps, laissant le plaisir aux chats 
de compléter leur repas en étalant les détritus à tout vent…

On aime que notre agglomération accueille des artistes
comme Stéphane Guillon (Yzeurespace, vendredi 25 juin) 
et  lui montre un large soutien avec des applaudissements 
nourris avant et après le spectacle.

On n’aime pas que le foot soit le seul objectif 
de développement sportif de nos chères communes 
et à quel prix !

Humour

Clémént Brossard
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Chérie, le camouflage de la tente 
en camping-car n’a pas fonctionné !

Bonjour, votre véhicule n’est pas
conforme,…Bonjour, votre véhicule n’est pas

conforme,…Bonjour, votre véhicule… 

Quel accueil…

Le camping de Moulins automatisé et réservé
aux camping-cars : l’avenir ?

à Moulins on aime cultiver les contrastes !


